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Aucune entrevue n'a eu lieu liicr entre 

ouvriers et patrons des établ i ssements en 
isri-ve. 

M. Uratry qui depuis cinq s e m a i n e s n'a 
p a s encore consenti à recevoir les dé lé 
g u é s semble maintenant tout disposé ù en-
Vor en relations avec s e s ouvriers . On croit 
qu une entrevue aura lieu aujourd'iiui. 

Les t i sserands sont bien décidés à 
n'a' andonnsr aucune des revendications 
c i i i i s e sau début de la g-rève 

Ils prêtèrent, d i sent - i l s . continuer à v:-
\ n - comme ils le font en ce moment, quitte 
à né manger que du pain, plutôt que de 
reprendre le travail sans avoir obtenu sa
tisfaction compli te. 

Chez. M. Lemailre rien n'est chanec*. Les 
t i sserand» se réunissent souvent chez l*i-
«avet, aux Baraques et attendent toujours 
les propositions de M. Lemaitrc. 

M. Lcmaitre a.parait-il.eKprimé le dé î i r 
i!c s e trouver a v e c quelques patron* de, s e s 
ami* dan4, l e s réunions des grévis tes pour 
expl iquer aux t i sserands qu'elles sont l es 
c a u s e s de la baisse des sala ires >i l l a l -
1 u .H 

t.us ouvriers ne demandent pas mieux 
que de pouvoir discuter avec k't irsinaitrej 
s u r le bien Tonde' des réclamations qu'ils 
ln-mulent, ils sont siirs d avance que tous 
l e s arguments dont l es patrons s e serv i 
raient pour justifier leur attitude à i égard 
d e s ouvriers ne tiendraient pas devant la 
simple constatation que les t i sserands de 
Koubaix-Tourcoirtf? reçoivent pour un tra-
v.wl s imilaire des prix beaucoup plus éle
vés que leurs camarades d'IIallum. 

Chez M. Defretin. les ouvriers (-ont défit* 
îles a. ne plus s e rendre à, la fabrique avpnt 
quelque t e m p s . M De'retin dira si oui ou 
non il accepte leurs demandes 

( n e somme importante a élé remise 
li ;cr aux grév i s tes par le citoyen John 
Modlay, Je Manchester (Angleterre), Des 
secours arrivent de toutes parts au comité 
ie la grève. 

i.e syndicat desrubanniers d* f'omlnes a 
envoyé 85 fr. Iti; l es ouvriers du l i s sage 
Meunier 15 fr. ifO; les ouvriers da la fabri-
llouillet de Lille. 31 fr. 85. 

1.administration communale de la ville 
<!e Mcnin vient de lever l'interdiction de 
i i ire des quêtes en ville au profit des gré 
vistes. 

•Nous avons remis hier la somme de .",00 
produit d'une quête faite nu banquet des 
tr .uvéres. 

Nous ferons tenir aujourd'hui aux q_ré-
\ i s t e s : . 

i . iste n i, remise par Delcsa l ie , 80,85 
Liste n-D5, remise par Oelcsal le , t,t>"> 
Liste n-I9, remise par Tièvert, 18,55 
g u ê t e s faites chez, la veuve .léret 1,80 
N o u s apprenons que d'autres quêtes ont 

R é faites dans plusieurs fabriques de 
' lourcoing. Nous prions les c i toyens qui 
(•cannent l'initiative de ces œuvres génS-

* rel ises de nous faire tenir le plus r a p i d e 
ment poss ible le montant des s o m m e s re 
cue i l l i e s . 

N o u s nientioniK-rjus dans notre jour-
ni l tout ce qui est remis par nous aux ^ r j -
\ i les . 

fi. DRSCHEEJtDER. 
Nous avons reçu pour les grév i s tes 

ri'ilalluin: après une danse chez Mme 
veuve Caby, rue do Maubeuge, 0,70, - un 
petit groupe de W a z e m m e s , rue des S.?r-
1 as ns, 2,05, — un groupe d'amis de Lille 
(ie versement) 0 francs. 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
Le ( 'omité tx4eutif s» rèunh-a ce ao'r 

si H heure» et dTUit wrécitet nu lovai 
U Pair. 

Ordre (Ut jour très itiipo, tnn!. 

Ilouhaix et Lille, ou il trouva, nous a-t-on 
«iit. des sources abondantes'. 

M. Ilinet. le directeur actual du service 
des eaux de lluubaix-Tourcoiui;, qui lui 
auss i s'est, depuis longt mps, occupé <iet 
eaux potables, fut toujours oppose au pro
jet du eitoven Morcau. 

Sur s o n a v i s , d e s son.Jases furent faits 
à Pcequencoort. prés de Marchicnncs , 
dans la vallée de la Scarpe. Les forages 
pratiqués démont.érent que les calculs de 
fef. Binet étaient justes . L'eau qui sortait 
dos sources trouvées éta.t claire et abon
dante. 

Cette eau fut analysée par quantité de 
chimis tes . l i e s experts , tant de Koubaix 
que de Lille, furent consultés . 

Leconnté consultatif d'hygiène de l'rance 
dont l" s i^'e es t à Par i s , analysa a u s s i le 
liquide Tous furent d'accord pour déclarer 
l'eau de la vallée de la Scarpe absolument 
pure et sa ine . 

Dès lors , le projet du citoyen Moroau 
fut abandonné. 

• * • 
Depuis plusieurs années déjà, les tra

vaux pour amener l'eau à Koubaix. sont 
commences . Le nombre et la nature de ces 
travauxsont c nsidérablesùHccqttencourt. 
si lué dans l'arrondissement, de Douai, 
étant à I.' kilomètres de notre vil le , il a 
d'abord fallu construire une canalisation 
souterraine, en tuyaux de fonte, de celte 
longueur. A l'endroit des sources , une usi*-
ne monstre a été construite. Mile comporte 
d' immenses forogps, des pompes , aspi
rantes et foulantes, d'une fore.: considé
rable. 

A Mons-cn-Pévèle un réservoir pouvant 
contenir H120 mètres cubes d'eau a été 
construit Au Mont des Bonnets , près de 
Mouveaux, no autre réservoir, de la con
tenance de 11,0)0 mètres cubes, sera auss i 
bientc'-t terminé. 

Dans toutes les rues de. Roubaix, d e s ca
nalisations ont auss i été établ ies 

Tous ces travaux, on le conçoit , ont été 
longs, pénibles et coûteux. 

»*» 
Mais le résultat est obtenu. Bientôt, il 

pourra se distribuer dans notre ville, en
viron !•>.000 moires cubes d'eau par jour. 

C'est plus qu'il n'M) (airl pour subvenir 
a tous les beso ins . 

Depuis plus de quinze jours, l es eaux 
circulent dans lus canal isat ions créées ù 
cet cllct. Des industriels s'en serve«t 
déjà. 

l'nc très forte press ion est donnée aux 
eaux ; c'est ce qui explique que plusieurs 
tuyaux ont arevé depuis quelques temps 
sur plusieurs points de la ville. Mais c e s 
accidents étaient prévus. Ils ne se sont 
produits, du reste, qu'aux uneiens tuyaux 
qui servaient auparavant aux e a u x d e l a 
Lys et qui devaient prochainement servir 
pour l é s eaux potables. 

Il é t a t nécessaire de faire cette expé
rience nvant que l'eau ne l'ut donnée aux 
particuliers, car, plus tard, la rupture d'un 
tuyau pourrait entraîner la privation d'eau 
pour tout un quartier. 

Il ne faut pourtant pas s'effrayer de cela, 
c a r t e l tuyaux qui auront rés is té a l'é
preuve ù laquelle on les soumet depuis 
quelques jour*, no donneront plus au
cune eraintcTiourravcnir, au point de vue 
de leur solidité. 

La forte press ion qui es', donnée actuel
lement aux eaux, aura aussi pour rèsollat 
le nettoiement et le riaçagu complet de 
toute la canalisation. 

On espérait que pour le premier janvier 
les branchements auraient pu être faits et 
l'eau livrée à la consommation. 

11 faudra patienter quelque temps en
core. 

Une nouvelle machine que doit l ivrerM. 
Dujardin. constructeur ù Lille, et sur la
quelle ou comptait pour le 15 décembre, 
n'est pas encore complètement terminée. 

C e n'est pourtant qu'un retord de quel
ques jours L'on peut être certain que pour 
la lin janvier prochain, l'eau sera potable 
et à m complet" disposit ion de la popula
tion roubsis ienne . , 

!.. B. 

L'KAU POTABLE A ROIIBAIX 
I toubai sens , ré jouissez-rose! s o u s peu 

n ois aurons dans notre ville l e s eaux po
tables. 

1 au potable! Qu'est ce que c'est que ce
la, vont dire beaucoup d'ouvriers. 

L'eau potable, mes anus , sera de l'eau 
ou n> vous empoisonnera plus comme 

[ue vous buvez actuellement presque 
partout. 

«ar. cela est connu de tout le monde , il 
y a très peu de puits qui donnent de l'eau 
lusvabls —» ou potable -— à Koubaix Com-
. en d'ouvriers ne pouvant liltrer l'eau — 
qui pour eux es t la principale boisson 
sont obligés de boire un liquide snlê, jau-
1 .me , rempli de microbes ,germes de quan
tité de maladies . 

Certaines gens à qui on dira cela répon
dront : « Mais l'ouvrier a tort de ne pas 
1 lire bouillir son eau avant de la boire. Il 
tuerait ainsi tous ies microbes et ue cour-
1 1 t ainsi aucun dentier. 

C'est beaucoup plus facile à dire qu'à 
faire, ce la . D'abord.pour faire bouillir de 
i . M I . il faut du charbon. C'est une dé
pense. Kt puis ensui t - , l'ouvrier fait quel» 
quel'ois tclièrc» avec une jatte ou un verre 
d'eui fraîche. Ou pourra dire que l'eai 
h millie peut encore acquérir c*tte qualité 
C'est :ne erreur — pour l'ouvrier du 
moins . L'été, il n" trouverait pas chez lu 
un endroit où l'eau abtieadraitos nouveau 
Après avoir été bouillie, la Laiclieur qu'elle 
avait en sortant du pnitS. 

Si les heureux de la terre peuvent faire 
b o u i l l r e t liltrer leur eau et boire ainsi un 
I |ui le pur, il n'en est pas de même pour 
1 ouvrier qui— nous avons dit pourquoi — 
i t obligé de s 'empoisonner en se désal 
l è r a n t 

Avec l'eau potable, le pauvre, cornue le 
riche, aura & sa disposition et s a n s aucun 
pr'paratif une boisson absolument sain" 
'l Hygiénique-

*** 
Il y a longtemps que l'on s'est occupé 

pour faire venir de l'eau potable à Rou-
baix. L'a bulletin communal que nous l i 
s i o n s dernièrement nous mettait sous l es 
veux un rapport de M. Vincbon, adjoint au 
maire s o u s l'administration de M. Julien 
Lagache. Ce rapport disait que la question 
était déjà ù l'ordre du jour en IttO. 

18-20! Lst-ce que cela ne rend pas rê
veur T Ainsi voilà une question q u i a dû 
litre agitée plus de trois quarts de s ièc le 
pour recevoir une so lut ion ! Combien, d e 
p u i s ce temps, ont s u c c o m b é à cause de 
fa mauvaise eau qu'ils avaient bu, car 
— cela est prouvé — la fièvre typhoïde qui 
fait tant de victimes exorce presque tou
jours s e s ravages dans les quartiers où 
i'enii e s t malsaine . 

Si l'idée de « l'eau potable é Roubaix » 
est ancienne, il faut dire qu'il n'y a guère 
qu'une vingtaine d'années qu'on a e s sayé 
de la mettre en pratique. P lus ieurs ing6-
SKV.:rsconsu!téséiniren'. des av i s et même 
de* projets sur cette importante question. 

Ln d'entre eux, le citoyen Moreau, an-
eieii rie'pute de Koubaix."s'en occupa st ir-
l,ji:t act ivement. Il lit opérer d e s s o n d a 
g e s dan» la vallée de U Maryse, entre 

des coupe-gorges» mois ai le représentant attitré' 
testai tant pour sa pailrrc personne, tes sous-
otdrcs rioivenLpnratt-il, se mettre en avant, pour 
donner raison A leur cher. 

Mais je suis heureux que chez moi ce calcul a 
été déjoué et j'ai la certitude que chez tout les 
camarades ou le même fait se produira il eu sera 
de même. 

l'.li (lui ? Messieurs les rcncs-clrricafnrds, les 
socialistes sont trop intelligents pour se laisser 
prendre A vos grossiers pièges rt mettre Irars 
mains sur la houe dont vous vous serve/. 

Kl vous en serez pour vos frais de provocation, 
vous, messieurs les vetidus.rt dans ma commisé-
r.ilion pour voua, je ne vous souhaite qu'une 
chose : C'est le triomphe du parti socialiste aux 
prochaines rlrclioos. Car, vous n'ignorez pas que 
s'il en était «iitrrmcnt, vous n'auriez pas qu'i'i 
subir le mépris seulement d'un parti d'honoètes 
gens, mais tout le poids de la haioe de ceux qui 
vous emploient aujourd'hui pour les besoins de 
leur mauvaise cause rt qui vous méprisent bien 
plus que nous. 

Heinandcz un peu à votre chef de (île qui, lui, 
est iron intelligent pour l'ignorer, ce qu'il en 
pense ; il vous répondra, je crois : 

tiare la mise à pied! 
lit sur ce. Monsieur le Rédacteur en chef, 

assuré de votre bon accueil, je vous prie de 
m'evcuscr d'avoir été si long et agréer,avec mes 
remerciements anticipes, l'expression de mes 
sentiments respectueux. 

A MOHKI.. 
Rue de Houvines,.ri7. 

IMMENSE INCENDIE 
Les vas tes magas ins de paille, de grains 

( t de fourrages de la Coopérative « l'Ali
mentation chevaline » situés rue du l'onte-
noy, ont été hier soir la proie des flam
m e s . 

Le fou a pris vers 10 heures, on ne sait 
comment. Le personnel était sorti vers 7 
heures du soir, ne remarquant rien d'a
normal. 

Ce sont l e s vo i s ins qui aperçurent l es 
flammes, l is se dévouèrent pour sauver les 
chenaux et quelques voitures. 

Bientôt la feu prit une extension cons i 
dérable. Les llanuries s'élevaient à une tr^s 
grande hauteur et s e voyaient de tous les 
coins de la ville. 

Les pompiers n'arrivèrent sur l es l ieux 
du sinistre que vers il) h. 1(4. 

Leurs cflorts durent se borner à c ircons
crire l'incendie et à empêcher qu'il ne ga -
gnot l es constructions vois ines . 

Il ne fallait pas songer à sauver quoi que 
ce soit des bâtiments de la Coopérative. 

Le c >mpt^ur qui se trouvait dans un 
magasin avai t 'auss i pris feu; c'était un 
aliment de plus pour l'incendie. Il fallut 
couper la conduite. 

Les dégàis sont évaluas approximative
ment à if/,000 francs, dont 17.000 francs 
pour l es bâtiments et ~'0,0" 1 francs poul
ies marchandises . 

Un accident est à déplorer l'n ouvrier. 
Arnaud Scherpercl qui était monté sur le 
toit de sa uiai-on. rue des Chasseurs , e s t 
tom'oé et s'est fait de sér ieuses contusions 
ù la tète. Il a rcCiU l e s so ins du docteur 
l'aidherbe. 

A minuit, à l'heure 011 no'.is quittons l es 
lieux de l'incendie il ne, r c U ' plus debout 
que les tronçons des murs 

Pour un expulsé 
Voici la liste des numéros gagnants de 

la tombola tirée à la so irée organisée chez 
le citoyen Morel, rue de Bouvines . ST. au 
bénéfice de la . famille Demeulnicr, le J.' 
décembre courant 
ISGl 1147 lgfWi I7;i7 l ? a 
t l C lOiMl llfifl IftVi lHl'.t 
1707 Ifjm !Vi* Mit HST 
m U77 1710 1080 

Les lots non réc lamés avant le 89 dé-
ceaibre courant .resteront In prospérité de 
la famille Demeulcnier. 

La soirée a produit un bénéfice de K.O l'r 
C'est un joli si'Ufllct sur la joue des misé 
rables persécuteurs de la famille Demeu
lcnier. 

Bravo ! les soc ia l i s tes . . . 

Mlle I éonline Forest qui avait obtenu en 
189L la seconde médail le d encourage
ment a obtenu cette année la première mé
daille et la seconde a ote décernée à Mite 
Cécile Wagnon qui n'a que 10 ans . 

La cérémonie était terminée avant midi. 

• '•sss»« e t b l r s s u r r a — Dimanche 
soir , vers 10 heures l |*, le nommé Carlos 
Deruyter, t isserand, âgé de 43 ans , s e pré
sentait au poste do police d e l à Grande 
Place. U avait une blessure a s s e z grave. & 
la figure et prétendait avoir été battu par 
le nommé Ldmond Vercruysse , è l 'esta
minet Arthur Seine, rue de la F o s s e - a u x -
Clii'nes 

Deux agents de pol ice se rendirent à cet 
endroit. Là, on déclara que C'était nul le
ment Vercruysse qui avait frappé, mais 
que, Derruv ter ayant voulu pénétrer dans 
la cuisine, il en avait été empêché par le 
cabareticr. Les h o m m e s s'étaient empoi
gnés et Deruyter, en tombant, s e sera i t 
alors fait la b lessure qu'il a a la figure. 

L'ne enquête est ouverte. 

1 « e x p u l s é . . — La police de sûreté a 
arrêté le nommé'Hubert Franquignolle, 31 
ans , cordonnier, demeurant Crande-Rue, 
l l l . 

Cet individu est inculpé d'infraction à un 
arrêté d'expulsion. 

( ' i i i i i i i i e i i r e n i r n t d i n r e i i d l r . — Dans 
la nuit du dimanche au lundi, vers minuit 
et demi, un commencement d'incendie s'est 
produit rue St. Honoré, chez M. Louis 
Vander3Cheden, épicier. 

Le feu a pris, on ne sait comment, dans 
le magasin. Il a été éteint par l e s g e n s de 
la maison. Les dégâts sont assez é l e v é s . 
Ils se montent à plus de 1100 francs, con
sistant en marchandises détériorées. Ils 
sont heureusement couverts par una as
surance. 

1472 
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H l b 

Les Exploits de Detollenaere 
Nous recevons, avec prière d'insérer, la 

lettre suivante : 
Monsieur le rédacteur en chef du journal 

l'KgmUté, 
Permettez-moi d'emprunter b-s colonnes d 

votre estimable jonrasl, pour protester un» fois 
de plus contre les agissements de la blinde com
posée en partie d'individus fui,après avoir essayé 
de desbonorer le Parti ouvrier et n'avoir réussi 
qu'.'i si- faire cliasscr honteusement de ce l'arti 
d'honnèles gens, désbonoreut bien plus silrement 
la bande réactionnaire-cléricale de notre ville, 
i|ui|n'hésitr pas à s'en servir,tout en les méprisant 
plus que nous ne les méprisons eous-mcincs. 

Voici les faits : Hier dimanche '.'-' courant, une 
soirée était organisée chez moi, au profil du 
sisw DrinuUlcr, ancien cabarrtier, au Camio de 
Caris ami se trouve dans une misère noire, par 
Suite de l'expulsion prononcée contre lui, pour 
avoir commis le crime de prêter sa salle pour 
une réunion socialiste. 

Vers oeuf heures du soir, c'est-a-dire nu mo
ment où la fete battait san plein, quelle ne fut pas 
ma slnpéfaeliaa de voir pénétrer dans mon esta
minet cl s'avancer deliberémeatjusqu'au comptoir 
le steur Hetollenaere, ancien srcrctairedu syndi
cat textile, condamne par le tribunal coriflclioii-
nel dt> Lill-, pour détoarnemrnt. 

l'.tnnt donné mes opinions bien connues et 
dont je ne me carne nullement et surtout le but 
de l.i ,-,u;rée fui se donnait chez moi,- il sera fla
grant pour tout le monde que cet indirblu ne s'y 
présentait pie pour y apporter le trouble. 

Il avait d'ailleurs eu soin de se vetir pour la 
circonstance, c'est-â-dire rien injins que conve
nablement. 

Il commenta d'abord par s'attirer de la part 
d'un chanteur qui prêtait son concours M la soi
rée (lequel 11c le connaissait pas) la remarque 
i|u'il était poli d'observer le silence pendant une 
chantée, ce qu'il aliénait de ne pas faire, cau
sant haut avec une personne entrée avec lui. 

Un comprendra facilement que moi chef d'éta
blissement, ayant à cirur la bonne tenue de sa 
•M i^on, je m dais bien gardé de faire remarquer 
sa présence, mais en voyant te dessiner le rôle 
qu'il était venu remplir je le priai poliment de 
sortir. 

C'était ce qu'il attendait, au lieu d'obtempérer 
à mon invitation, il se rebiffa, crin, commence à 
déclamer sur un ton des plus agressifs, ce qui lui 
attira immédiatement des protestations indignées 
delà part des nombreuses personnes présentes. 

Craignant à juste titre de voir se produire 
chez moi une bagarre qui aurait été exploitée par 
les enlreteneurs de cesbrares drôles (oh combien 
braves puisqu'ils sont payés assez cher pour se 
faire flanquer des coups de poing), je me vis 
oblige de conduire à la porte ce triste sire, avec 
tous les ménagements d'ailleurs, dus à sa respec
table personne. 

Ne voulant pas que ce fait banal par lui-même 
soit exploité par ceux qui n'ont pas honte de se 
servir de ces êtres innommables, et voulant en 
outre que ces faits de provocation partielle ne 
puissentétre ignares, eean poor mettre en garde 
tous nos amis contre le retour de faits sembla
bles, je me permets, Meaaicur te Kédaoteor ee 
chef, de vous prier de leur donner toute la publi
cité possible. 

I.e parti cpie ces igpobles individus servent, 
leur défend, et poer eaese.de répaadre aea invi
tations de nos amis, à venir s'expliquer dans des 
réunions publiques et contradictoires, «eus le i'al-

I i m i ' r r r i i r r t i r 1» l i i b r r P r n i é e . -
La société de Libra-Pensêc de Koubaix, 
organise pour demain mercredi 25 d é c e m 
bre, à 11 heures du matin dans la salle du 
théâtre Keschanips, rue Arcltimède, une 

GRANDE CONFÉRENCE 
publique et contradictoire sous la prési
dence du citoyen H e n r i t ' a r r e l l r , m a i r e 
de Roubaix. et avec le cpneours des ora
teurs suivants : les citoyens t ' i i a u v l e r e . 
f a m i l l e P r t l r t a a i l . « l o v l v Hua-air» 
députés et H l n u v r - E v a M s y , rédacteur 
en chef du journal YKmmMti. 

Le prix d'entrée qui donne droit à une 
b'rochure anti cléricale, e s t de 0,1 j cen
t imes. 

T o m b e r d a n s l ' e s c w l l e r . - Diman
che soir, vers ô h . If?, 'a nommée Margue 
rito DunUel, âgée de KO ans , ménagère,de
meurant rue de la Chaussée , 32 est tom
bée, dans l 'escalier de sa maison. 

lille s'est fait des blessures très graves 
et a été admis !i l'hôpital. 

TOURCOING 
T s m l r s l n . — M. Ducoulombier, caba

reticr, rue de Ménin, nous prie do faire 
connaître l es numéros sortants de la tom
bola de dimanche dernier. 

Voici i e s numéros non réclamés : 
381 U9f. 1538 1011 ::U 1401 574 1019 
181 1352. 

1 ai p a t r o n n u l b r u t a l U r c e s •*• -
T r i e r a . — Une plainte a été déposée hier i 
la police par le nommé Henri Beulque.cor-
donnier, travaillant pour le compte de M. 
Louis Dcbôosêre. Au Petit Mont-a-Leux, 
rue de Mcnin L'ouvrier a déclaré avoir 
été renvoyé sans motif hier matin. 

Sur une observation faite au patron. Ce 
dernier, qui parait-i l , était ivre s e serai t 
jeté sur l'ouvrier qu'il aurait frappée coup 
de po ings et à coups de pieds. Beulque 
porte môme au pouce l es traces de mor
sures qui lui ont été faites par son patron 
devenu subitement fou furieux. 

Des instanecà ont été faites par Mme 
Dcbooser pour que l'affaire n'ait pas de 
suites , mais Btulque n'entend pas retirer 
sa plainte. 

S a l r r e e h a n t a m t e . — Mercredi pro 
chain, jour de la Nocl , grande soirée v o 
cale et instrumentale chez M. Léon De-
bruyckère, « A la Ville de Nancy >, rue de 
la Latte. 

E x e m p l e à s u i v r e . — La société l es 
Trouvères s e trouvait réunie dimanche 
soir pour s o n banquet annuel de la Ste-
Cécilc. Le président d'honneur, M. l'.mile 
Degeyter, après l es discours d'usage,» re 

- - Un vieil lard de 74 a n s , Gérard, j one -
nalier, rue do v ieux Pauboerg ( e o w é s s 
Elites) a é té renversé o s e le car a» 7 s a 
coin de la rue des B u i s s e s et de la rus ds) 
v ieux Faubourg. U s 'e i t fait de l égères 
contusions aux jambes. Gérard a pa r e g a 
gner so4i domicile, s a n s l'aide de s « r -
Bonne. 

_ 
A r r l d r n t d e v a i t w r e — Lundi, ver» 

midi, la voiture de M. Bécourt, m e s s a g e r , 
à MarcAienoes.a rencontré rue Nations*»; 
à la hauteur du numéro 27, une vo i ture 
conduite par M. Brouta, camionneur. La 
violence du choc a été telle que l 'essieu d s 
cette dernière voiture s'est brisée. 

U n'y a eu aucun accident de personne*^ 
C o u p » e t b l e e e m r e a . — On a m i s e n 

état d'arrestation le Sieur Lilbrcct, garçon 
d hôtel é VHôtel de l'Europe, inculpé de 
coups et blessures . Deux commissa ion-
naires avaient porté à l'hôtel d e s b a g a g e s 
pour un voyageur. Le sieur Lilbreckt 
trouva moyen de l e s insulter et de mordra 
l'un d'eux au pouce gauche et à la cu i s se 
gauche. 

11 sera sous peu déféré au parquet. 

M a l a d i e o tana l a ru». — M. Dumost , 
Emile, él ans , forgeron, à la Bassée , e s t 
tombé hier, vers 7 heures, malade, m e 
Nationale, près de la place de Strasbourg. 

Relevé par des passants , M. Dûment a 
été transporté dans une maison v o i s i n s 
où des soins lui ont été prodigués. 11 a pu 
regagner ensuite son domici le . 

V a l . — Des sergents de ville se trotjJ 
vant. dimanche, sur le marché de la N o u 
velle-Aventure ont surpris un individu e n 
flagreitt délit de vol d'un gilet de c h a s s a 

commandé aux membres présents de ne et d'une paire de bas à l'éventsire d'un* 
pas ou'ilier l es pauvres t i sserands d'IIal 
luin. 

Le vice-président, Cuslave Descheerdcr. 
a fait une quête qui a produit la s o m m e de 
B fr. 20 

Bravo, les Trouvères 1 Au nom des vict i 
mes d'îlalluin nous vous d i sons merci . 

Combats de Coqs 
frlsisnoasTf courant a eu lieu chez. M. 

Henri Dcbcuf, à la Broche de Bo i s , une 
belle partie contre l es Amis Réunis de 
I Ilemponpon. 

Dcbcuf u gagné le3 trois paires. Comme 
d'ordinaire la salle était comble . 

Mercredi £û courant, jour do la N'oél, at
taque d'un :t[j contre Matlion du l'ilc. Tous 
coqs de ."> l ivres . La partie promet d'être 
une des plus intéressantes de l'ann'c. 

Mise au parc à '1 heures. 
- - A l'estaminet Dussart, ancienne mai 

son Calonnc, rue Pierre <le;Houbaix, aura 
lieu le jour de la Noël , le rendage de la 
oartie do 50 francs contre Félix Mondct. 
Beaucoup de paris sont engagés . On y 
verra des coqs de première force. Mise au 
parc à 4 heures. 

ttenvelle e a e l é t r . — Par [arrêté pré
fectoral en date du 10 décembre 180"), In 
soc ié è colombophile particulière dite «Fé
dération du Centre», établie chez le sieur 
.Iules P.ônard, ca arêtier, rue d'Inkermann 
177, est autorisée à se constituer légale
ment. 

P r o t e s t a t i o n - M.Louis Petit ,demeu
rant 69, rut de Bouvines, nous écrit pour 
protester contre i e s bruits malvei l lants 
que certains anciens membres do la fédé
ration colombophile l'Avenir du Tilleul, 
font courir sur son compte dans le quar
tier des « I ro i s -Ponts ». 

H l e s invite à se présenter le 25 courant 
jour du renouvel lement de la c o m m i s s i o n 
au siè.utc de la société, pour prouver son 
honorabilité. 

lacieex prétexte ans les réunion» •eciaftstes sont n é s le 2 octobre 

l ' n e v i e i l l e f e m m e r e n v e r s é e p a r 
m i e v o i l u r e . , — Hier vers midi, une 
vieille femme de XI a n s , Llisa Migcon, 
veuve Alexandre Carbon, demeurant rue 
I.arochcfoucauld, maison Vandamme, a 
été renversée, boulevard de Par i s , par la 
voiture de M. Darrasse -Lcmairc , indus
triel ù Tourcoing. 

La psuvre vieille a été atteinte a s sez 
fortement au poignet de latmain droite et 
ù la clicville de la jnmbedroite. 

M . No.yon. médecin, lui a donné les pre
miers soins-et l'a fail admettre à l'Hotel-
Dieu. • 

B e u r r e r e t r o u v é — Nous avons an
noncé dimanche matin qu'un panier con
tenant du beurre appartenant a M. Halluin, 
fermier à Wosquehal , lui avait été volé, 
sur sa voiture, dans la rue des Ogiers . 

Hier matin, M. WiUecomme, cabaretler 
Icmcurant rue du Cuvier, 31, au Blanc-
Seau, venait déclarer a M. Broignc, c o m 
missaire de police de la rue des Arts , que 
le beurre volé avait été déposé samedi soir 
chez lui, par un individu d'une vingtaine 
d'années. 

Ce dernier était entré dans l 'estaminet 
avec le psnicr.l l avait pris une c o n s o m m a 
tion et il demanda ensuite s'il ne pouvait 
pas, pour linéiques instants , déposer l e 
beurre sur la table. Le cabaretier ne refu
sa pas, mais le voleur ne revint plus le 
cfercher. 

C'est après avoir, lundi matin, lu dans 
les journaux le vol dont avait été v ict ime 
que M. Halluin a fait sa déclaration é la 
pol ice . 

I.e lears B o u e h e r «le P e r t h e s — 
C'est dimanche, à 11 heures du matin, que 
s'est faite, à la mairie, la distribution des 
récompenses du legs Boucher de Perthes. 

Un sait que c e s récompenses , dont la 
principale cons i s te eu une prime d e 500 
francs, sont accordées aux ouvrières qui 
ie*s ont méri tées par leur conduite et leur 
travail. 

La cérémonie était présidée par le c i 
toyen Trannoy, adjoint au maire. Il était 
a s s i s t é des citoyens Petit et Carpentiar, 
conse i l l ers municipaux, et M. Largillière, 
dé légués du consei l municipal; M. Georges 
Motte, dé légué «le la chambre de c o m 
merce ; M. le docteur Faidherbe, délégué 
de la Société d'Emulation de Roubaix, rap
porteur. 

La prime de 500 francs a été partagée , 
cette année, entre Mlle Céline D e v e n u , 

le 0 juillet et 
* 

Lôonte Delesc luse , 

U! MOUVEMENT OUVHHÎR 
C r o i i n r « I / B a t a l l t é ». — Ce* groupe 

se réunira demain, mercredi, à i heures de 
l'après-midi, au loéal habituel. 

Présence indispensable. 

Savon des princes du Congo 
i.e plu1- parfnnié des savons de laatU*. 

7 grands [inx ;il médaille» d'or. 

( r » l \ . — Clients peic commodes. — Le 
Sieur Maton, cabaretier ù Croix, a porté 
plainte ainsi que sa femme, contre deux 
individus, les nommés Henri-Louis Bazi-
l i s , manœuvre de maçon, auquel le séjour 
de Lille et de Roubaix a déjà été interdit 
deux fois et Avril August in-Henri , ajus
teur-mécanicien, demeurant à Lille. 

Ces individus sont a l lés boire au caba
ret Maton et ont battu le cabaretier et s a 
femme, on ne peut plus brutalement. 

Arrestation d'un icrogne récidiviste. — 
Le garde Delforterie a mis dimanche soir 
le nommé Jules D... an dépôt de p o 
lice pour ivresse manifeste. C'est,parait-il, 
la troisième fois que cet individu se voit 
dresser contravention pour le même fait. 

Escroquerie d'une montre. — La n o m 
mée Svlvie Verslraete, femme Wuitterl io-
ven a"porté plainte contre Je nommé Rty-
mackers Jules, ouvrier horloger, auquel 
elle avait donné une montre à réparer au 
mois de mars 1895, laquelle montre n'est 
p ins en pos se s s ion dul i t horloger . 

Heymaelver.s a qui la montre a été récla
mé maintes fois, a envoyé une montre en 
cuivre à la place de la montre de Sylvie 
Verstraete qui es t en argent, en réclamant 
2 fr. 50 pour frais de réparations. 

Des poursuites seront exercées centre 
Reymackers. 

s — — — — • «s*- • 

f j s a n e y . — Adjudications.— P lus ieurs 
adjudications ont eu lieu hier à la mairie 
de Lannov, nous ferons connaître demain 
l e s personnes qui auront été déclarées ad
judicataires. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Dimanche 22 décembre, le temps nous a 

été plus favoratle que !e dimanche précé 
dent ; auss i , il y avait affluence au local 
du € Pigeon B l a n c » , rue de l'FpeuIe, 08, 
pour visiter l'exposition faite par Mit*. (Jru-
lois . 

La présentation était faite par M. Eugène 
avec une maestria sans pareille ; on voit 
qu'il connaît son pigeonnier par cœur. Il 
nous a surtout fait remarquer s o n 1er prix 
de SL-Yincent, pigeon de race croisée, 
ainsi que sonWaxc pigeon primait fois sur 
bt-Vincent. 

Nous voyons ensuite Sa série de bleus, 
tous magnifiques, parmi lesquels l e s n u 
méros :t et 4 ont été primés à Bordeaux, 
puis s e s roacots et couteaux blancs de la 
race Browaevs, cl s e s écai l lés parmi l e s 
quels le n 31 (Courtraisien) renommé par 
s o s s u c c è s et le n- 15, jeune de'l'an^êe, ca
pable de disputer la palme aux plus beaux 
pigeons connus jusqu'à ce jour et d'enle
ver les cœurs dé toutes les jeunes colom
bes. 

Mercredi 20, jour de N o é l , M. Wil lem, 
président d'honneur de la Fédération rou-
baisienne, exposera ainsi que MM. l ier-
bout et Dumcz. 

Rage le Dents. I m te Tête, Migraiues 
C E P H A 

mille atles-

loutcs Ici bonnes l'iiar-

KEVRAE.C'I l 'M 
r.u-rison laai'ésrtj el syrlaiae 1 

L I Q U E S A I N T - M I C H E L . PI» 
ations sont ù la disposition du publ 

Le flacon 1 fr. 6 0 da 
maries — Dépôt principal: 

Pharmacie COUVREUR, 20 , rue N e u v e . 
J'offrr aux ouvriers el s u i nr.-essileux mes méd 

camenls très soijfoé» et promels de leur appliquer de 
prix en rapport avec leur condition soi iale. 

Les Malades peuvent compter sur IVuïiscilé de met 
produits pour obtenir leur ssssrisSa. Les ordonnance 
sont l'objet de soins toui particuliers. 

H.COUVREUR,20,rue Neuve,ROIIBAIX 

s V a t t r c l a * . — Terrible rijre an Tou-
quet.— Les n o m m é s Jean-Baptiste-Adrien 
André, marchand forain, né à Bastogne 
(Belgique), le 27 juillet 18W), sans domicile 
fixe, condamné déjà pour infraction & la 
loi sur les jeux de hasard, Fleuriant Cor-
nille, tueur, né & Roubaix, en 1862, et de-
meuront rue Saint-Elisabeth, à Roubaix. 
Son frère Emile, né è Roubaix en 1878, 
demeurant au même domici le et exerçant 
la profession de manœuvre ains i que plu
s ieurs de leurs accolytes , faisaient jouer 
au bonneteau au Touqoet. Dimanche, vers 
deux heures de l'après-midi, quand un in
dividu, qui avait m i s une certaine somme, 
prétendit avoir gagné é ce jeu les frères 
Cornille e t leurs comparses protestèrent 
que c'était faux I 

Une dispute s 'engagea et bientôt dégé
néra en rixe , Les gendarmes belges re
poussèrent l es cosàbattants sur le terri
toire français jusque sur le Touquej. 

Là, unVmêlee générale s e produisit qui 
attira plus de 1200 personnes , plus de 40 
d'sntr elles furent frsppées par ces force
nés qui tapaient * tort et à travers. Quand 
S réveau à temps, M. Robert, commissa ire 

e police arriva avec s e s gardas i l procéda 
a 1 arrestation de ce» mauvais sujets . 

Sa nluasrt ont subi des condamnations 
variant antre s ix mo i s et ou an d é prison, 
pour vol . **" 

l is seront «Vsjés sur. Lille. 

LILLE 
NOËL SOCIALISTE 

La fôteqtie le Parti Ouvrier organise pour 
le 23 décembre courant à la afaùs* du y.cu-
pte. sera magnifique 

Cette noél que nous préparons s e pré 
sentera sous la forme d'une jeune Itêpu 
blique rouge apportant des jouets aux flj. 
l e t t e s e t a u x garçonnets , aux em'antsdes 
social istes . 

L'arbre de Noél sera «les mieux fournis. 
Chanteurs , acteur3, a n s i e i e n a feront 

tout le poss ible pour vous donn -r une soi
rée agréable.un réveillon socialiste splen-
dide. 

Et pendant que tout le monde s'iiiuu=era 
en s'instruisant, cette féta-rr>*eillon éva -
quera dans tous les esprits ce; idéal d,é-
galité, do bien-être et de justice que le so
cia l i sme triomphant réalisera en i 'pit liu 
christ ianisme impuissant et vaincu. 

marchande de bonneterie instal lée sur la 
marché. 

Le voleur qui est un nommé Emile K n o -
kart, journalier, demeurant à Mons-en-
Barœul. a été conduit au poste du Ce a r 
rondissement, où il a é téécroué au violon 
pendant toute la journée de dimanche. 

U a été déféré au parquet dans la mati 
née de lundi. _ ^ 

B a i n s L i l l o i s . — Mercredi 2"> décembre.'! 
Piscine populaire. Lutrée, 50 centimes. Servies 
des dimanches. 

D î n e r a e a l a l r e . — La société des Eco
les laïques de St-André et La Madeleine distri
buera aujourd'hui mardi ensuite de soadioer sco
laire, des coquilles aux enfants, grâce ù la gcoé-
rusrté de M. Maurice, Adler. , 

PETIT INDICATEUR 

de r ÉGALITÉ 
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ÉTAT-CIVIL 

REUNION 00 GRAND BALCON A FIVES 
La réunion publique organisée par le 

Harti ouvrier, dimanche, rue du ("iraiid 
Balcon, avait amené de nombreux c i 
toyens, à l'estaminet Blondy. 

C'est notre ami (iamain et les citoyens 
F... et Crôpin qui constituent le bureau. 

À l'arrivée des orateurs, l'auditoire ap
plaudit. 

Notre ami Ragheboom prend le premier 
la parole et pendant plus d'une heure, il 
critique avec une rare compétence l es tur
pitudes et les injustices du régime capita
liste et la pourriture du régime parlemen
taire que le peuple sera obligé de balayer 
pour assainir le pays. 

L'orateur a élé vivement applaudi. 
Le citoyen Poulet prend a son tour la 

parole et développe point par point le pro
gramme du Parti ouvrier, aux applaudiSr 
s e m e u t s répétés de toute l 'assemblée. 

I a séance est ensuite levée aux cris de : 
Vive le Parti ouvrier 1 Vive la Republique 
sociale I 

SÉRIE D ACCIDENTS 
L'ne dame Veryette, âgée de 43 ans, mé

nagère, demeurant à Secl in, descendant a 
Lille, place de la Gare, du car, est tombée 
sur la chaussée . Mlle Veryette s'est fait 
une fracture à l'épaule gauche. Son trans
port à l'hôpital St-Sauveur a été jugé 
nécessaire. . • 

— Un ouvrier moçon.Louts Degrotte, 39 
ans , domicil ié à Haubourdin. travaillait 
hier vers midi, dans une maison en cons 
truction, rue de la B a s s é e . U se trouvait 
s u second étage. Par suite d'une chute il 
reçut de gravas contusions au coté gauche. 
Après avoir reçu des so ins dans une tnai-
son voisine, de la part du docteur Faucon, 
rue Royale, il a été transporté chez M. Bat-
teux, rue Chevreuil, directeur d'assuran
ces . 

Degrotte travaillait pour le compte de 
MM. Jonquez frère», rue BcrthéHaiy-De-
lespauL 

R o u b a i x . — Naissjnccs du 21 décembre 1*05. 

Aimé Béiailto, rne C*rli|fny. lS.ï. — Henri l^cleron 
rue LaaaoT, fort Desprrz, 45.' — Marie bhaenens, nie 
IDiniiielfti impasse Vc-rnet. — Florence Micliiel, ro« 
(l'ArcoIr, cour Lauwers, 3. - Aluerl Masure, u.c Ste-
ITmfcdlli. 25. — Ifrsir," Dcfnresl, rue Tourcoing, conr 
Carré, 4. — Viclor GrifTon, rue de» fondeurs, cour 
Fréojauï 1. — Marie Waltreùiez, rue de. Carihrm, I0S 
.Madeleine Dedercq. rue C.lianzv, 79. — Pierre Maillet 
rue d'Alger, !1"<. — ArUiur Uclmce, rue d'Avelgbeu», 
1.51. 

Décès. — Jules Labis, 4S ans. rue de Mouveaux, 99 
Clovis Ouvrv. 89 ans, rue des Fleurs. — lllanehe Ver-
brugre, ; "mois, rue de la Redoute, 39. — Vietoire 
Dierick, 65 ans. Hôtel Dieu.— Stéphanie Itose, 09 ans 
rue St-Pierrc, 18. — Laure Hardy, 6 ans. nie Jaeq-
mard, 151. — Suzanne Deek, 19 mois, (iramle R u * 
o; i. Céline Dubois, 12 jours, rne MoolcoUwr. 
Henri VandenUriessche, 54 ans, rue Si-Joseph, 33. 

BOURSE de LILLF 
DU 23 DÉCEMBRE 

VALEURS 

Anzm 

B ully 
Carvin 
Coniriéres. 
Douchy 
Dourges 
Escarpellc 
Lens 100« 
biériu 
Meurchin 

Vicoigne 

du jour. 
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